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des ménages ont des besoins en 
sécurité alimentaire dans la Tapoa 
et 65% dans le Loroum en 2024.

77%

des répondant.e.s dans l’Oudalan 
(55%), la Tapoa (49%), le Yagha 

(48%), le Soum (30%), et la 
Kompienga (28%) rapportent des 
symptômes de détresse mentale.

RÉSULTATS CÉSMESSAGES CLÉS

•	 Renforcer la sécurité alimentaire : Les besoins alimentaires restent une priorité 
pour les populations les plus vulnérables, en particulier dans les provinces de la 
Tapoa, du Loroum et du Soum, où la situation continue de se détériorer. Des 
actions immédiates sont nécessaires pour prévenir une aggravation de la crise.

•	 Améliorer l’accès aux services de santé et aux infrastructures d’eau, hygiène 
et assainissement : Dans les provinces prioritaires, une part importante des 
ménages signale un manque d’accès aux soins de santé de base et à un service 
de soutien psychologique. Les conditions sanitaires dégradées accentuent les 
risques de maladies, nécessitant une réponse renforcée pour améliorer l’accès 
aux infrastructures essentielles.

•	 Prioriser le soutien aux moyens de subsistance : Il est essentiel de soutenir 
les ménages dans la stabilisation de leurs revenus et l’accès aux ressources 
de base, alors que leurs stratégies d’adaptation d’urgence et leurs capacités de 
résilience s’épuisent. Cela permettrait de limiter le recours à des mesures telles 
que la mendicité ou la vente de leurs derniers bétails, et de mieux les préparer à 
affronter les chocs sécuritaires et économiques.
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10%
des individus dans la Kompienga 

(17%), le Yagha (14%) et la 
Komondjari (12%) ont eu des 
besoins en soins de santé non 

satisfaits au cours des trois mois 
précédant la collecte.
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Carte | Provinces par niveau 
de priorité pour une réponse 
intégrée en santé publique
(voir analyse multisectorielle en santé 
publique page 3) 
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% DE MÉNAGES AYANT RAPPORTÉ DES 
DEMANDES DE SOUTIEN EN ALIMENTATION, 
SANTÉ ET MOYENS D’EXISTENCE

Absence d’infrastructures et 
conditions sanitaires inadéquates

Dans les provinces prioritaires, l’absence d’infrastructures de 
base entrave gravement l’accès aux services essentiels. Dans 
l’Oudalan et le Loroum, environ deux tiers des ménages font 
face à de longues attentes pour obtenir des soins de santé. 
Près de la moitié des ménages dans la Kompienga (52%) et 
dans le Yagha (42%) n’ont pas accès à des latrines améliorées, 
aggravant les problèmes d’assainissement. Plus de 70% des 
ménages dans la Tapoa et la Gnagna signalent un manque ou 
une insuffisance de points d’eau. Cette situation augmente les 
risques sanitaires, et 70% des ménages rapportent déjà des 
tensions croissantes autour des points d’eau, notamment 
dans le Yagha, le Loroum et l’Oudalan (au niveau national, 23% 
des ménages signalent cette augmentation).

Barrières économiques à l’accès à 
la nourriture

Les ménages des provinces prioritaires sont confrontés à des 
obstacles économiques majeurs, avec plus de 80% signalant 
que le coût élevé des produits sur les marchés constitue 
la principale barrière à l’accès à la nourriture, dépassant les 
obstacles physiques . Les ménages, qu’ils soient déplacés 
ou non, recourent à des stratégies d’urgence telles que la 
mendicité dans la Kompienga (27%) et la Tapoa (21%), ou encore 
la vente des derniers animaux femelles dans la Komondjari 
(27%) et l’Oudalan (20%). Ces stratégies illustrent l’érosion des 
moyens de subsistance, aggravant la précarité alimentaire.

Les provinces du Yatenga, de la Gnagna, 
du Namentenga, du Zondoma, de la Kossi, 
du Gourma, du Passoré et du Sanmatenga 
présentent des vulnérabilités similaires aux 
provinces identifiées comme prioritaires dans 
cette analyse. Les ménages de ces provinces 
sont confrontés à des niveaux alarmants 

DES VULNÉRABILITÉS SIMILAIRES DANS D’AUTRES PROVINCES  : UN RISQUE DE BASCULEMENT INQUIÉTANT

Tapoa 90% 58% 30%
Kompienga 100% 63% 30%
Yagha 95% 75% 17%
Loroum 98% 21% 60%
Oudalan 79% 27% 23%
Soum 95% 33% 29%
Komondjari 94% 65% 30%
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d’insécurité alimentaire, à des difficultés économiques 
majeures liées à la hausse des prix et à des lacunes critiques 
en matière d’accès aux services essentiels. Fait préoccupant, 
la plupart des ménages dans ces provinces n’ont rapporté 
avoir reçu aucune forme d’assistance au cours de l’année 
précédente, ce qui les expose à un risque de basculement vers 
une crise humanitaire plus sévère. 

Chocs sécuritaires et risques 
de protection

Les ménages des provinces prioritaires sont exposés à des chocs 
sécuritaires importants, avec deux tiers des ménages rapportant 
des craintes pour leur sécurité. La présence d’engins explosifs 
improvisés (EEI) est rapportée par 1 ménage sur 5, tandis que 
l’existence de violences basées sur le genre (VBG) est signalée 

“ Les engins explosifs 
empêchent d’aller à 

certains points d’eau ”

par plus d’un quart, avec un taux 
alarmant de 87% des ménages dans 
le Loroum. Ces défis aggravent 
la détresse psychologique 
et restreignent l’accès aux 
services essentiels, en limitant les 
mouvements des populations. 

Témoignage des équipes terrain 
REACH à Djibo, province du 

Soum, région du Sahel - 
juin 2024

Province de la Tapoa : crise 
alimentaire et vulnérabilité 
sanitaire

La crise alimentaire et sanitaire dans la 
province de la Tapoa a des conséquences 
dévastatrices sur les ménages. 77% des 
ménages sont en insécurité alimentaire, 
et 49% des répondant.e.s font face à des 
problèmes de santé mentale. L’augmentation 
de la mendicité (21% des ménages en 2024 
contre 1% en 2023) et la dépendance à des 
revenus instables (61%) soulignent la nécessité 
de programmes d’assistance pour améliorer la 
sécurité alimentaire et renforcer les moyens 
de subsistance.

“ Les enquêté.e.s avaient du mal à 
répondre aux questions car la faim 

les fatiguait ”
Témoignage des équipes terrain REACH à Diapaga, 

province de la Tapoa, région de l’Est - juin 2024

Les pertes d’emplois (45%) et l’accès limité 
aux terres agricoles (8% des ménages y ayant 
accès en 2024 contre 41% en 2023) montrent 
un besoin urgent de soutien à la réinsertion 
professionnelle et à la promotion de 
l’agriculture. Le manque d’infrastructures 
sanitaires (28%) et de points d’eau (72%) 
augmentent aussi les risques de maladies 
transmissibles, surchargeant un système de 
santé déjà fragile.
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NOTES DE BAS DE PAGE

PAGE 2
3 L’absence de sources de revenus stables a été rapportée par une grande majorité des ménages dans le Yagha (92%), la Komondjari (90%), et le Soum (87%).
4 Les barrières d’accès physique aux marchés étaient surtout rapportées dans la Tapoa (55%) et l’Oudalan (54%).
5 Plus de 50% des ménages dans la majorité des provinces prioritaires ont rapporté des restrictions de mouvements dans les 6 mois précédant la collecte dont 97% 
dans le Loroum.

APERÇU DE LA MÉTHODOLOGIE

Depuis 2020, REACH conduit l’évaluation multisectorielle des besoins 
(MSNA) au Burkina Faso pour identifier les besoins des populations. 
Les résultats 2024 sont basés sur 6 725 enquêtes auprès de ménages 
non déplacés (3 220) et déplacés internes (3 505), réalisées entre 
juin et août 2024. L’échantillonnage des personnes non déplacées 
est représentatif avec un niveau de confiance de 90% et une marge 
d’erreur de 10%, tandis que l’échantillonnage des personnes déplacées 
a été réalisé par quotas. Une analyse intégrée a classé les 30 provinces 
en quatre catégories de priorité. La méthodologie complète est 
accessible sur notre Centre de Ressources.

REACH Initiative facilite l’élaboration d’outils et de 
produits d’information visant à 
renforcer les capacités des acteurs humanitaires à 
prendre des décisions informées lors 
de situations d’urgence, de redressement et de 
développement. REACH est une initiative 
conjointe d’IMPACT Initiatives, d’Acted et de 
UNITAR-UNOSAT. Pour plus d’informations, 
veuillez consulter notre site internet:
www.reach-initiative.org

À PROPOS DE REACH

Tableau 1 | Score de l’analyse intégrée en santé publique, par province

Tableau 2 | Seuil de l’analyse intégrée

APERÇU DE LA MÉTHODOLOGIE

PAGE 1
1 Les provinces considérées prioritaires sont celles avec un niveau de priorité « très élevé ».
2 Une situation qui persiste depuis 2023, d’après le Cadre Harmonisé de novembre 2023, le Cadre Harmonisé de mars 2024 et la MSNA 2023.

Photo : Barils et récipients vides en attente du water trucking sur le site de personnes déplacées internes à Sougrinoma, Kaya, Région du Centre-Nord ©IMPACT/2024
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